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D E P ARLEME  N T. 

JDudix-fept  Août  mil  fcpt  junt  cinquante-deux , 

E jour  les  Gens  du  Roi  font  entrés,  & M€ 
Louis-François-de-Paule  Lefebvre  d’Ormeflon  „ 
Avocat  dudit  Seigneur  Roi  portant  la  parole  É 
ils  ont  dit  .: 


MESSIEURS, 

Depuis  le  dernier  Arrêt  que  vous  avez  rendu  au  fujet  des  im« 
preflions  clandeftines , nous  avons  été  informés  qu’il  fe  commet- 
toit  encore  de  fréquentes  contraventions  aux  Réglemens  dont 
vous  avez  renouvellé  les  difpofitions. 

Il  paroît  entre  autres  deux  Imprimés  fans  pcrmiflion  & fans 
nom  d’imprimeur,  qui  contiennent  une  féconde  ôc  une  trfrifiéme 
Lettre  de  IVL  l’Evêque  d’Amiens  au  Roi, 
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LAine  de  ces  Lettres  a pour  objet  de  juftifier  ce  Prélat  far  ce 
qui  réfulte  des  informations  faites  pour  raifon  du  refus  de  Sacre- 
mens  arrivé  à Abbeville,  ôc  defquelles  la  Cour  nous  a voit  charges 
de  rendre  compte  au  Roi. 

A l’égard  de  f autre  Lettre  le  fujet  en  efl  indique  au  com- 
mencement en  ces  termes  : Si  f en  avois  la  permijjion  , j irais  me 
jetter  à vos  pieds  , pour  expofer  à V otre  Majejlé  toute  V amertume 
dont  mon  ame  a lté  remplie  , quand  fai  appris  far  AL  le  Comte 
de  Saint  Florentin  qui  Elle  àéfapprouvoit  la  conduite  que.  fai  tenue 
envers  la  Malade  d'Abbeville  ; ôc  peu  après , AL  de  Saint  Ho - 
xentin  ajoute  que  H otreAlajefe  compte  a F avenir  me  voir  confor- 
mer à vos  intentions  , par  ou  il  fernble  maccufer  de  m'en  être; 
éloigné. 

Prefcfue  tout  îe  refle  de  cette  Lettre  ôc  pfufieurs  traits  qui  fe 
trouvent  dans  la  fécondé  , font  du  même  caraâere  que  la  pre- 
mière qui  avoit  été  imprimée  il  y a quelque'  tems.  Ces  princi- 
pes contraires  à l’autorité  du  Roï , aux  véritables  maximes  du 
Royaume  y au  repos  ôc  à la  tranquillité  publique,  qui  vous  firent 
connoître  le  danger  de  la  publication  de  cette  première  Lettre, 
fe  foutiennent  ôc  s’accroiffent  encore  dans  celles  dont  il  s’agit 

aujourd'hui.  - . - 

Mais  , Meilleurs  , comme  Tina preflion  qui  en  a été  faite  ne  feau- 
roit  être  imputée  à M.  l’Evêque  d’Amiens  , nous  n’avons  autre 
chofe  à vous  propofer  à cet  égard,  que  d’en  arrêter  le  cours  par 
la  voye  ordinaire  de  la  fupprdliom 

A la  faveur  d’une  imprefiion  également  illicite  , il  fe  didribue 
en  même  tems  une  nouvelle  réfutation  de  la  Lettre  d’un  Ar- 
chevêque à un  Confeiller  au  Parlement,  ôc  qui  eft  intitulée  :: 
Rrponfe  de  M.  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  , à la  Lettre, 
de  M..  Archevêque  de a. . .■  du  aq  Avril  vjqz. 

Ni  la.  certitude  des  principes  ni  l’authenticité  des  monu- 
mens  , ni  la  notoriété  des  faits  ôc  des  exemples  qu  on  a recueiL 
Ms  dans  cet  Ouvrage,  ne  fçauroient  ex  enfer  plufieurs  traits  qui 
g y rencontrent  y fufage  des  armes  les  plus  permifes  y devient 
dangereux x par  l’imprudence  de  la  main- qui  s’en-  fert  : au  lieu 
d’attaquer  feulement  l’Ecrivain  inconnu  , contre  lequel  le  nou- 
vel Auteur  avoit  tant  de  râlions  de  s’élever , il  fernble-  qu’il 


veuille  faire  tomber  fe$  reproches  6c  fes  accufatîons  fur  les  per-> 
fonnes  les  plus  refpeêlables. 

Vous  connoîtrezmême  , Meilleurs , à la  leêture  de  cet  Ecrit  f 
que  par  les  époques  qui  font  rappellées  dès  les  premières  lignes  > 
par  les  images  facheufes  que  Ton  y retrace  , par  une  compa- 
railon  que  fort  y fait  regner  entre  les  événemens  de  nos  jours 
ôt  les  horreurs  de  ces  tems  malheureux  dont  la  mémoire  devroit 
être  effacée  > enfin  par  les  triffes  augures  ôc  les  préfages  effrayans. 
dont  l’Auteur  paroît  être  frappé  , cet  Ouvrage  eft  capable  de 
porter  par-tout  rimpreflion  des  terreurs  les  plus  finiffres.  Tels 
font  cependant  les  objets  qu’on  vous  fait  l’injure  de  préfenter  au 
public  fous  le  nom  d’un  Confeiller  au  Parlement. 

Nous  n’avons  pas  befoin  de  réveiller  en  cette  occafion  cet 
efprit  depaAq  de  prudence , de  juftice^  qui  vous  rend  également 
ennemis  de  tous  les  excès»  C’eft  de  votre  fageffe  que  nous  avons 
appris  à réprimer  avec  autant  de  foin  l’indifcrétion  d’un  zélé  qui 
défend  votre  autorité  par  des  Ecrits  fi  peu  mefurés  > que  les  ef- 
forts ôt  les  emportemens  de  l’efprit  qui  s’élève  contre  les  droits 
de  cette  autorité  dans  les  Libelles  les  plus  répréhenfibles. 

Nous  vous  apportons  encore  deux  Imprimés  pareils  aux  autres 
par  leur  forme  extérieure.  L’un  contient  plufieurs  Extraits  des 
Regiftres  du  Parlement  d’Aix  : le  fécond  renferme  les  mêmes 
pièces  accompagnées  d’un  récit  qui  n’en  fait  point  partie  ^ ôt  qui 
efl  rempli  de  traits  de  fatyre  ôc  d inveêlive. 

Eli  vous  propofant  la  fuppreffion  de  ces  deux  Imprimés  5 
nous  n’avons  garde  de  vouloir  rendre  douteux  les  A êtes  qu’ils 
contiennent  , porter  atteinte  à l’autorité  des  Jugemens  d’une 
fage  ôc  illuftre  Compagnie,  ourious  écarter  des  égards  qui  lui 
font  dus. 

La  dénonciation  que  nous  fàifons  à la  Cour  * eft  au  contraire 
une  précaution  que  les  régies  ordinaires  nous  obligent  d.e  prei> 
dre  contre  l’abus  de  ces  éditions  informes,  où  l’on  donne  au  Pu- 
blic les  titres  les  plus  importans  , fans  que  rien  en  affure  ni  la  vé- 
rité ni  l'intégrité  ,|  & où  les  monumens  les  plus  autentiques  de  la 
Juftice  ôt  de  la  Police  du  Royaume  parodient  toujours  incer- 
tains ôc  dépourvus  de  la  foi  publique , qui  eft  de  leur  effence. 
Ce  que  nous  vous  propofons  à cet  égard,  eft  une  réparation  fo 
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lemnelle  que  nous  devons  à un  Parlement  dont  oft  croît  pou-: 
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voir  impunément , hors  de  fon  reffort , prophaner  les  Décrets  , 
par  le  mélange  criminel  que  Ion  fait , dans  un  de  ces  Impri- 
6 més  , des  Délibérations  de  cette,  Cour  avec  la  licence  d5un  Ecri- 
vain téméraire  : c’eft  enfin  ce  qu’elle  feroit  Elle-même  fi  l’on 
avoit  ofé  l’offenfer  ainfi  fous  fes  yeux* 

Pour  affurer  fon  autorité , ôc  peut-être  la  vôtre  , nous  avons 
pris  fur  ces  deux  Imprimés  y ainfi  que  fur  les  trois  autres , des 
Conclurions  par  écrit  que  nous  laifions  à la  Cour, 

Eux  retirés  : 

Vu  les  cinq  Ecrits  imprimés , intitulés  , le  premier , Réponse 
de  M.  ***  Cojifeiller  au  Parlement  de  Paris , à la  Lettre  de  M, 
P Archevêque  de***  du  2$  Avril  17^2  ; le  deuxième  , Extrait 
des  Regijlres  du  Parlement  dyAix9Requifitoires  & Arrêtés  du  trei- 
ze Juin  mil  fept  cent  cinquante-deux  ; le  troifiéme , Arrest  de  la 
Cour  du  Parlement  dyAix  en  Provence  y rendu  contre  les  Corde- 
liers, Grc.  du  3 Juin  1752,  lefdits  Extraits  ôc  Arrêts  non  lignés 
d’aucun  Officier  public  9 ôc  l’un  d’eux  contenant  une  efpéce 
de  Relation  des  faits  que  l’on  fuppofe  avoir  donné  lieu  auxdits 
Arrêts  ; le  quatrième  9 seconde  Lettre  de  Monfeigneur  P Evê- 
que d'Amiens  au  Roi  ,*  le  cinquième,  troisième  Lettre  de 
Monfeigneur  V Evêque  d’Amiens  au  Roi  ; le  tout  fans  nom  d’im- 
primeur , ni  du  lieu  de  l’impreffion , enfemble  les  Conclurions 
du  Procureur  Général  du  Roi  , la  matière  mile  en  délibération. 

LA  COUR  ordonne  que  lefdits  cinq  Ecrits  feront  fup* 
primés  : Enjoint  à tous  ceux  qui  en  auroient  des  Exemplaires 
de  les  remettre  au  Greffe  de  la  Cour  ; fait  défenfes  a tous 
Libraires , Imprimeurs , Colporteurs  de  autres  d’en  imprimer, 
vendre  , débiter  ou  autrement  diffribuer  ; ordonne  que  le  préfênt 
.Arrêt  fera  imprimé,  lu,  publié  ôc  afficfhé  par.-tout  ou  befoia 
fera.  Fait  en  Parlement  le  1 7 Août  1 7;  2. 


Signé  3 Y S A BEA  U, 


A PARIS,  chez- P.  G.  Simon,  Imprimeur  du  Parlement.  17  pi. 
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